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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

1. KÖNIGSMARK  (Guillaume-Othon, comte de), 10 août 1680 
2. SURBECK (Jean-Jacques de), 25 octobre 1686 
3. FURSTEMBERG (Ferdinand-Maximilien-Gaëtan-Joseph-Egon de LA  MARK , 

comte de), 24 janvier 1693 
4. LA MARK  (Louis-Pierre-Engilbert, comte de), 1er décembre 1697 
5. LA MARK  (Louis-Engilbert, comte de), 29 avril 1727 
6. LA MARK (Auguste-Marie-Raymond, comte de), 19 octobre 1773 
7. ZANTHIER  (Sigismond, baron de), 15 avril 1780 
8. HAN  (Eberhard, baron de), 30 avril 1784 
9. WÜRMSER (Frédéric, baron de), 21 septembre 1788 
10. FREDRICK LEFORT  (Frédéric-Antoine-Henri, baron), 12 octobre 1788 
11. HAACK  (Charles-Ernest de), 5 février 1792 
12. CARLHAN  (Jacques-Melchior de), 8 juillet 1792 
13. GOËNHART  (Ambroise), 10 novembre 1792 
14. HATRY  (Jacques-Maurice), 1793 

 
 
Ce régiment, créé par ordonnance du 10 août 1680, sous le nom de Königsmark, fut formé 
avec 4 compagnies franches et 12 compagnies réformées du régiment de Fürstemberg. Il a 
débuté, en 1684, en Catalogne et se distingua extrêmement au passage du Ter. Le 1er 
bataillon, commandé par le lieutenant colonel de CASSY, qui fut tué, se jeta intrépidement 
dans les eaux grossies de cette rivière au gué de Madignan, et quoiqu'il perdit un grand 
nombre d'hommes entraînés par le courant, il contribua beaucoup à la déroute des Espagnols. 
Le 21 mai, il ouvrit la tranchée devant Girone, emportée d'assaut et aussitôt abandonnée, et, 
au mois de juin , il était à l'investissement du cap de Creus. 
En 1690, le régiment, devenu Surbeck, était encore dans le Roussillon. Il servit sous le duc de 
NOAILLES  à la reprise de plusieurs places et au blocus de Girone. Dirigé la même année 
sur l'armée d'Italie, il la joignit quelques jours après la bataille de Staffarde et il acheva la 
campagne par la prise de Suze. On le voit, en 1691, à la prise de Villefranche, de 



 

 2 

Montalban, Sant'Ospizio, Nice, Veillane, Carmagnola. Il reste sur la défensive en 1692. 
L'année suivante, sous le nom de La Mark, qu'il n'a plus quitté, il combat à la Marsaglia, où 
son major perd la vie.  
En 1696, il est au siège de Valenza, et en 1697 il sert sur la Meuse. 
En 1701, il fait partie de l'armée de Flandre; il combat en 1702 à Nimègue, en 1703 à 
Eckeren, et fait les sièges de Brisach et de Landau.  
Revenu dans les Pays Bas en 1704, il défend avec Alsace les lignes de Flandre le 18 juillet  
1705, et se trouve en 1706 à la défaite de Ramillies. Deux ans après, il assiste encore à la 
malheureuse journée d'Audenarde, et pendant le siège de Lille  il reste au camp de Meldert . 
En 1709, il est à Malplaquet dans la brigade de Bourbonnais. On le voit depuis à l'attaque 
d'Arleux  en 1711; à la reprise de Douai, du Quesnoy et de Bouchain en 1712, et aux sièges 
de Landau et de Fribourg  en 1713. 
En 1727, La Mark fait partie du camp de Stenay et, en 1732, du camp d'Alsace. Il sert l'année 
suivante au siège de Kehl et, en 1734, à l'attaque des lignes d'Ettlingen et au siège de 
Philippsbourg.  
Porté à 3 bataillons par ordre du 1er juillet , il quitte l'armée d'Allemagne en octobre, rallie le 
1er décembre celle d'Italie et concourt, en 1735, à la prise du château de Gonzague, de 
Reggiolo et de Revere.  
Il rentre en France au mois d'avril 1736, est mis en garnison et réduit à 1 bataillon par ordre 
du 8 janvier 1737. Il se rendit à Landau en 1738. 
Il est rétabli à 2 bataillons le 15 mai 1741.  
En avril 1742, il fait partie du renfort envoyé en Bavière et arrive, le 21 mai, au camp de 
Nieder Altach. Quand, au mois d'août, le comte de SAXE réunit les cantonnements de son 
corps éparpillé sur les frontières de la Bohême et se replie sur Deckendorf, La Mark forme 
l'arrière garde avec le régiment de Noailles, et depuis il fait toujours partie du corps de réserve 
que le comte garde sous sa main.  
Le 22 novembre, le jour même où l'armée prend possession de Deckendorf, le lieutenant 
colonel DESBARREAUX enlève aux hussards autrichiens, à Bichofsmaiss, un convoi 
d'argent dont le roi gratifia le régiment. La Mark prend ses quartiers d'hiver à Deckendorf, et 
il ne quitte cette position un moment que pour se rendre, février 1743, à Amberg pendant le 
ravitaillement d'Egra. Cette opération terminée, il reprend ses positions autour de 
Deckendorf.  
Le 2 avril , le lieutenant colonel DESBARREAUX attaque près de Pogen, avec ses deux 
bataillons, les quartiers des hussards de Forgatz.  
Le 27 mai, il contribue avec Champagne, Bourbonnais et Royal-Comtois à l'énergique 
défense de Deckendorf.  
Après cette affaire, il se retire à Poching pour défendre les passages du Danube. Le corps eut 
à regretter plusieurs officiers tués dans les combats du 27 : les lieutenants RAGUET  et 
FLEMMING , et surtout le capitaine de NEDONCHEL , frappé de deux coups de feu en 
portant secours à Champagne; ces deux blessures ne l'avaient point arrêté: il avait achevé de 
dégager les troupes compromises et revenait à l'arrière garde soutenu par un grenadier, quand 
une troisième balle les étendit morts tous les deux. 
L'archiduc CHARLES  se présenta le 5 juin  pour forcer le passage du Danube à Poching. 
Toute la valeur du régiment ne put l'arrêter. L'archiduc commença son opération vis-à-vis de 
Poching, où se trouvait le commandant de LYNDEN  avec son bataillon, en lançant sur le 
fleuve, à dix heures du soir, 16 grandes barques portant chacune 100 hommes. Au premier 
bruit d'alarme, le lieutenant colonel DESBARREAUX accourut de Wersbourg avec le 1er 
bataillon, et dirigea sur les barques une vive fusillade qui décima les Autrichiens et les 
contraignit deux fois à s'éloigner de la rive. Mieux inspirés, ils se divisent pour aborder sur 
plusieurs points au même instant et forcent ainsi La Mark à s'affaiblir partout. Au bout de 
trois heures, les Français avaient épuisé leurs cartouches et les Autrichiens se présentaient 
avec du canon. Il fallut songer à la retraite, et le régiment se retira en bon ordre à 
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Fischerdorff, dans la direction de Straubing. Le maréchal de BROGLIE , en rendant compte 
de cette affaire, qui eut les résultats les plus graves pour son armée, disait assez naïvement, ce 
semble: « Si ce poste n'a pas été mieux défendu, ce n'est pas la faute de La Mark. » 
Le capitaine de WALZ , qui, au bruit de la fusillade, accourait de Berckheim avec sa 
compagnie, fut attaqué au milieu des ténèbres par 300 hussards: il fit la plus valeureuse 
résistance, força les hussards à s'éloigner et sauva un convoi d'artillerie. Ces divers combats, 
qui durèrent depuis dix heures du soir jusqu'à une heure du matin, coûtèrent 350 hommes au 
régiment, qui, après avoir rallié ses débris à Straubing, se retira sous Ratisbonne et rentra en 
France au mois de juillet , sauf un détachement laissé à Ingolstadt.  
Il acheva la campagne sur le haut Rhin et fit des merveilles, 30 septembre, en repoussant 
victorieusement, au passage du Rhin à Rheinweiler, ce même prince CHARLES  qui l'avait 
forcé sur le Danube. Soutenu par deux régiments de dragons, il culbuta dans le fleuve 22 
compagnies de grenadiers autrichiens. Le maréchal de BROGLIE , en cette occasion, a dû 
convenir que c'était bien la faute de La Mark. 
Le régiment a commencé la campagne de 1744 en Flandre et a fait le siège de Menin, qui 
capitula le 4 juin  sous ses drapeaux.  
Il retourna ensuite en Alsace et il se distingua le 5 juillet  à la reprise des lignes de la Lauter . 
Ce fut lui qui emporta d'assaut la redoute de Kroon . Ses aides majors BEAUCOYRAN  et 
COLLIGNY , et les lieutenants HATTEN  et PIED DU MONT  y périrent avec 71 sergents et 
soldats; le lieutenant colonel DESBARREAUX, 15 officiers et 67 hommes de troupe furent 
blessés. 
La Mark se fit encore remarquer cette année à Saffelsheim, à Augenheim et au siège de 
Fribourg .  
Au mois de septembre, il fit partie de la petite division qui rentra en Allemagne avec le 
comte de SÉGUR pour secourir les Bavarois.  
Embrigadé avec La Sarre, il combattit avec un rare courage à Pfaffenhofen en avril 1745, et 
il rentra en France. Dirigé alors sur l'armée de Flandre, il se trouva aux sièges d'Audenarde, 
d'Ostende et de Niewport, et revint hiverner en Alsace.  
En 1746, il est de l'armée de la Meuse, qui couvre le siège de Mons. Il sert à celui de 
Charleroi , pendant lequel un faible détachement, confié à un enfant de 16 ans, le lieutenant 
HAUSER, chargé d'escorter un convoi, est attaqué et presque complètement détruit en 
défendant intrépidement ce convoi, qui put arriver à destination. Le régiment assista encore 
cette année à la bataille de Raucoux. 
En 1747, il fit d'abord partie du camp de Malines et avait la garde des moulins de 
Rousselaëre. A Lawfeld, il attaqua le village de ce nom, et franchit les retranchements au 
milieu d'un feu terrible qui lui mit hors de combat 50 officiers et plus de 600 hommes.  
Une ordonnance, datée du jour même de la bataille, porta ce brave régiment à 4 bataillons. Il 
fit l'année suivante le siège de Maëstricht, et fut ramené au pied de 2 bataillons le 26 
décembre. 
En 1756, La Mark, qui avait d'abord été désigné pour faire partie du corps auxiliaire promis à 
l'impératrice MARIE THÉRÈSE , fut appelé à l'armée du maréchal d'ESTRÉES, et assista à 
la bataille d'Haastembeck.  
Les volontaires, commandés par le capitaine de NEZOT , se trouvèrent à l'attaque de l'arrière 
garde ennemie, à Bilefeld, et souffrirent beaucoup du feu de l'artillerie.  
Le régiment suivit ensuite le maréchal de RICHELIEU  dans le Hanovre, et il quitta, le 7 
octobre, le camp d'Halberstadt pour aller renforcer l'armée du prince de SOUBISE.  
Il se fit écraser à Rosbach en s'acharnant à l'attaque de la position de Trunsfeld ; les 
capitaines MANTZ  et LIMAR  et les lieutenants HIEM , BRANCION , DRUHOT , SATY et 
BEURDHAL  y perdirent la vie; 21 officiers furent blessés. Les débris du régiment battirent 
en retraite sur le Rhin, et se réunirent sous Dusseldorf.  
La Mark se trouva, en 1758, à la bataille de Crefeld et au combat de Meer, où il prit une 
pièce de canon, qui remplaça celle qu'il avait perdue à Rosbach. 
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A partir de 1759, le commandement réel du corps a été confié à un colonel en 2e ou colonel 
commandant.  
Le premier fut Pierre Christian, baron de WIMPFEN , nommé le 21 avril 1759, pour suppléer 
le comte de LA MARK , devenu vieux. WIMPFEN  a eu pour successeur Jean Gabriel, comte 
de BRIEY DE LANDRES , le 3 janvier 1770. Le dernier colonel propriétaire, comte de LA  
MARK  et prince d'Aremberg, n'a jamais commandé en personne le régiment, et l'usage des 
colonels commandants est devenu une règle à partir du baron de ZANTHIER . 
Le régiment ne parait pas avoir été employé activement en 1759. Le 18 janvier 1760, il reçut 
par incorporation le 2e bataillon du régiment de Lowendhal, ce qui le porta à 3 bataillons. Le 
10 juillet, il se distingue à Corbach, et à la fin du même mois, il contribue vigoureusement à 
l'attaque de Cassel et du camp de Sachsenhausen, que le prince FERDINAND  fut obligé 
d'abandonner. Cette même année, le capitaine de NEZOT , qui avait continué de se signaler à 
la tête d'une compagnie de chasseurs volontaires, prit une part brillante à la prise de Münden, 
et obtint la crois de Saint Louis à vingt-trois ans.  
Pendant l'hiver, La Mark était à l'attaque de la ville basse de Stattsberg, et, en 1761, à 
l'affaire de Wilhemstadt et à toutes les actions qui eurent lieu autour de Cassel.  
Le règlement du 21 décembre 1762 le ramena à 2 bataillons. 
Après la cessation des hostilités, La Mark avait été mis en garnison à Thionville . Il se rendit 
de là au Quesnoy en mars 1764, à Condé en novembre 1764, à Metz en août 1765 et au 
camp de Soissons en août 1766. Après ce camp, il alla à Huningue, d'où il fut à Grenoble en 
septembre 1767 et à Toulon en 1768 pour passer en Corse.  
Débarqué dans cette île le 15 octobre, il fut cantonné entre Bastia et Saint Florent, 6 
compagnies, placées dans le poste de Barbaggio, y furent attaquées dans la nuit du 13 au 14 
février  1769 par toutes les forces de PAOLI . Cette poignée d'hommes, après avoir épuisé 
toutes ses munitions et perdu un grand nombre de braves, se vit, au bout de dix huit heures de 
résistance dans de mauvaises baraques, forcée de souscrire à une capitulation et de se rendre 
prisonnière. Pendant ce temps, le major de FALK  rassemblait les autres compagnies 
dispersées, et, dès le lendemain, il investissait à son tour les Corses et les tenait en respect 
jusqu'à l'arrivée du comte de MARBEUF , qui accourait avec la garnison de Bastia. Les 
Corses furent renfoncés dans la montagne et La Mark rentra en possession de Barbaggio. Il 
se trouva cette même année, au combat du pont du Golo, dont le succès décida de la 
soumission de la Corse. 
Rentré à Toulon le 28 octobre 1770, le régiment se rend à Uzès, d'où il va à Grenoble en 
1771, à Valenciennes en septembre 1773, à Longwy en octobre 1774, à Sarrelouis en 
novembre 1777, à Lille  en mars 1778 et à Saint Lô au mois de juillet . Après un court séjour 
sur les côtes de Normandie, il est renvoyé à Longwy au mois d'octobre. En avril 1779, il est 
placé à Thionville , et, en juillet , on le dirige sur Calais et Boulogne.  
A la fin de 1781, il part de là pour Brest et s'y embarque pour passer à l'île de France, où il a 
séjourné quatre ans. Des détachements furent envoyés dans l'Inde, où mourut le colonel de 
ZANTHIER .  
La Mark a débarqué à Lorient  le 24 avril 1785: il a fait une courte station à Hennebon et 
s'est mis en route pour Strasbourg, au mois de juin . Il est allé depuis à Weissembourg en 
mars 1788, à Shelestadt et Neufbrisach en juin 1788. En août 1790, il a détaché son 2e 
bataillon à Villefranche, près de Lyon.  
En janvier  1791, le régiment entier est à Aix , et il fait partie cette année de la petite division 
réunie à Sorgues pour l'occupation du Comtat Venaissin. 
Il entre le 10 novembre à Avignon, où il va combattre la bande de brigands de JOURDAN.  
Demeuré en garnison à Orange et Avignon, l'appui qu'il avait prêté aux citoyens paisibles lui 
suscite, au commencement de 1792, des ennemis terribles: il est accusé d'avoir voulu 
s'opposer au passage à Avignon de la fameuse colonne marseillaise.  
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Le gouvernement, sans force déjà devant les clameurs des enragés, cède et envoie le régiment 
à Saintes au mois de mai. Le corps ne quitte plus les provinces de l'Ouest. De Saintes, il va à 
La Rochelle, et il part de cette ville, le 26 novembre, pour se rendre à Brest.  
Il est employé, en 1793, à la défense de Nantes, et il fait partie du corps du général 
BEYSSIER, qui livre autour de cette grande ville tant de combats aux Vendéens. Après la 
bataille de Savenay, il passe sur la rive gauche de la Loire, se met à la poursuite de d'ELBÉE  
et contribue à la reprise de Noirmoutiers. 
 
Le 1er bataillon de La Mark a été versé, le 8 juillet  1794, dans la 141e brigade. Les 1er et 3e 
bataillons de cette demi-brigade sont entrés, le 21 novembre 1796, à l'armée des Côtes de 
l'Océan, dans la composition de la 86e nouvelle. – Voir La Reine. 
Le 2e bataillon de La Mark a continué à combattre isolément dans l'Ouest jusqu'au 5 juillet  
1795.  
Il est alors entré dans la formation de la 142e, qui a été versée, elle aussi, en 1796, dans la 86e 
du Directoire. 
 
Le régiment de La Mark avait eu la prévôté et vingt quatre drapeaux. Le drapeau colonel était 
semblable à celui du régiment de Salm Salm. Les drapeaux d'ordonnance présentaient, dans 
un tableau bleu azur, trois grandes fleurs de lys d'or, surmontées de la couronne royale et 
entourées d'une branche de chêne et d'une palme d'or liées par un ruban rouge. Ce tableau 
était encadré dans quatre bandes.  
Les bandes extérieures et intérieures étaient jaunes; les deux autres, plus larges, étaient divisés 
en carrés rouges et blancs alternatifs, formant un damier. 
Le costume du corps s'était d'abord composé d'habit, veste, culotte et doublure bleus; collet et 
parements jaunes; poches en travers; boutons d'étain, d'un seul côté, sur l'habit et sur la veste; 
boutonnières blanches, des deux côtés, sur l'habit jusqu'à la hauteur de la poche, et des deux 
côtés sur la veste jusqu'en bas; manches en bottes; chapeau bordé d'argent. 
En 1760, il eut revers, collet et parements jaune citron, veste, culotte et doublure blanches. En 
1775, le collet fut bleu. 
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